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-C'est vrai, madame; mais elle venait de -Non, madame! is pas

je ne sai -lire, répondit- jamais! ... Et mes rêves brillants ne se réali-lIntendant,, tout de même, parce qqe "ai en- elle en tremblant. seront jamais tant qu'elle vIvra à Beaumanoir!,ltendu alors la jeune dame répéter son nom et . -Avez-vous permis à d'autres personnes de tant qu'elle vivra quelque part!,'prier Dieu de le bénir à causede ses bonnes pa- la lire
rülzs.... il s'appelle Bigot, n'est-ce pas? -Non, madame! je n'osais pas la montrer; xiii

certainementl ... je ne veux pas vous vous savez, je n'aurais pas dû m'eneniparer...
injure,' Fanchon, et je vous crois sincère. -Estce qu'on ne l'a pas cherchée cette let- De nouveau, elle se mit à regardèr flambeý

ýMais ne, pou rrie-z .-vous pas me, dire le sujet de tre ? le foyer, et la chambre secrète de Beattiia.noirI cette lettrl Parlez ýranchement, Fanchon, et je -Oui, madame! Dame Treinblay a boulever- lui apparut de nouveau ...
ýYorus récompenserai ma Elle se leva tout à coup ... Son.,ange gar-g1ýifiquement. sé tout le chàteau pour la retrouver. je n'ai pas

+-Je tiens parfaiterneni le sujet de cette let- osé lui dire que je l'avais. dien, peut-êtrevoullait une dernière fois la col, tre mieux, que cela, je tiensla lettre elle-même. -je crois bien que vous dites la vérité, Fan- duire par la main.
Angélique s'élança promptement cohime chon. -C'est encore Satan qui me souffle cette

pensée à l'ol rnurm-ura-tý.-lle. Sainte Ma-ý,,p,6ur embrâsser l'indiscrète servante. xi rie! jene suis pas si méchante que ol 1, , 'au-,ý-- Dans ifioln empre5sement, continua Fan-,
heurté la; porte. Pensant qu'il venait Angélique se calmait un peu. Cependant tre nuit, cette pensée m'est venue. C'était Pl=-

quelqu'un, la .dame s'iest levée vivement et a elle était encore agitée comme la mer après une dant les ténèbres; elle s'est dissipée quand la
passé dans une autre cliainbre. , Elle a laissé tempête. lumière du jour a paru! Cette. nuit elle revient
tomber la lettre. je l'ai ramassée. Conýme j'& , -Ecoutez, bien ce que je vais vous due, Fan- encore, et elle n-re caresse comme une imain chéý
tais décidée à laisser dame Trem.biayl je ý ne chon-1 reprit-,,elle, en lui imettant la main sur l,é- rill Et je ne tremble pas, je ne'fuis pas! .. De-
cm.pais guère conséquences de cette ac- paule et en la regardant defaçon à lui figerila nain aussi elle reviendra et demeurera avec
týôiî.î.. ùàdame voudràît-e, e la fet- moëlle dans les os. Vous avez surpris deux se- moi. Elle dormira à qies ýcôtés 1 L'eTàatii du

péché aura vu le jour! Il sera devenu démoà etcrets, l'unest à la dame de Beaumanoir, l'autre
..A cette propositioný Apkéiiqu'elténcfit la main est à moi; , si jamais vous avez le malheur de Je subirai ses embrassements!. î.

avec. une'el de fr4néeiÇý dire à qui que 'ce soit aumonde, un motd 0 Bigot! Bigot! qu'avez-vous fait?.C'est.vlý-_Vdus 'avèz fit-é'll-c. Montrez-la secre -in tre faute! c'est votre faute!ts,,jeývous 
arrache 

la L gue et la cloue

M'l î,e1Itout ýd'l suite 1 Wms lavez eu bieul les- cette porte! Souvenez-vous de'cela, Fanchon! L'insensée essayait d'excuser son crimeen
pri de l'gppoIrtçr 1, >l énr&cur.fe'yons je:ne manque jamais de m ttre à exécu-ti les accusant Bigot! Elle était ëntrakée versd nn , e cettA b aces.que,rn en je fais gouffre inévitable. Elle se donnait à l'abirrie

miè lyelg=,dý,son doigt etla passa -Ohll.,Pas besoki de me regarder ainsi! ré- avec une sorte de fureur.
au doie,ý b'- La mort ou Yéloignemént de Caroline 1, ellepondit Fanchon, tôl tremblante. e, suis len

Fàîlchoý, ëîkhàntée, sé mit. lýJuresûr,.d--qùé je n'en'id. ne voyait pas autre C'hose.., plus béýàüxîrai jamais un moL jet-ýute1s ses faces." r - ame Saihte-Foyý jamais lu.,n yýux du monde!" pensait Ille. Il'faut'dé le D _e truire,
c,4cétkhý -ne saura que je vo1jý ai.ý donné cette l'influence de ces, yeux, si Angélique Des Mditý,elJe; je, s n v u moninfi loises '1ýe' t ter Sur le char de la £dýrt"

-cle » bon 1'fit Angelique. e1qý Le,4 autres femmes, se 4ýisait-dla encore ayet1,4ýa -lettre, 1>4 bler daJJý,se2 amertume, ab&.ndonneraiený,les gmndel 1w;ý,se.' Vù&mý Pouvez, all'-4ý ila e, ma nteeànt. 1ýl ', 11,trL OuviLlf, et le voIus dire çý l'ýamour, et trouyeraient dans laffection 'uW
colé qui ilYý a àý faire-, ug prenez gardie, 1 fidèle coffinie Le dudeur, une u se, ;iý

t-W FancÉol nt ,se, Le deux 4oisý' I,ý eOnnPensatzon, aux tromperiles.,de Y nte t.
dl'Angél'iqpe. lui'peai"tcom--X Xivrhe Un' p9ignard» 41le »ýt et se pr6cipita dàns

ýs escaliers qui tühduisaient à la cuisine. Pour è Mais Angailque merleeftmblait pXL J,ý pýem ière- fois dIe, sa ývie, ellle pemit. Serré en- tres fernincs. Ile voulait vaincS Ice 'Oftw=11tre sts ents', fun sec làl :,ét'bon pu. së'làisser vai JLns,nÇre parIu 'IlIL ilent peur 4'échal
Se rêves. nifflséé, elle èntrtvoy,,it >es niarch«J"f 'trôl elle. ne àne,. et Voulait, PnonSf'
pàýtle, I)am Welle ave', f" le prenlièrVI

il 'Val =d
po!g gagner. Jz1l'e1144

valt 4,àh»ur PoM ý1S, 9 p urlui, pas une étinelic,£p0Siti0ný2ý'rB1;ýn, r C'étaient -.,ôë lim, son r=g,,s4ne 'que fige, Ptc Ietté Vi à lae'ý reZ traequi "",ýfond Sion 1, Les ý,àiÉé9 nei tantent, "'Ia "cour 1 svec làe'leý Bep , 4eý p ai 'quand on I cs
mènerait J_urt 1
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